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Suite des lectures des ouvrages de la sélection Prix des Lycéens folio 2021/2022 

Dominique a lu ’La dernière fois que j’ai vu Adèle’ d’Astrid Eliard et partage ce qui avait été dit au dernier club du 

mardi 30 novembre. « J’ai trouvé le roman prenant, l’écriture juste, les personnages touchants, on s’identifie à la mère. 

L’auteure traduit très bien les angoisses des adultes face aux adolescents. La réflexion est bien menée sur le choix du 

terrorisme, une grande question de société, le problème du mutisme de certains adolescents qui se coupent des adultes. 

Un thème qui revient souvent dans la littérature d’aujourd’hui ».  

Elle a lu également ‘Fugues’ d’Arthur H. et n’a pas adhéré. La construction du roman, l’histoire de la mère, la 

fugue du narrateur et le passage sur Bach lui semble totalement artificiel. La manière de tisser les liens entre les trois 

histoires ne fonctionne pas.  

Danielle quant à elle, a été touchée dans cet ouvrage par les lettres que Nicole Courtois envoie à sa mère, des 

déclarations d’amour.  

Marie-Françoise évoque ’Tenir jusqu’à l’aube’ de Carole Fives. Le roman traduit les difficultés de ces mères qui 

sont seules et qui doivent concilier leur métier et s’occuper de leur enfant. Un portrait très émouvant, une belle 

analyse sociologique qui soulève beaucoup de questions avec un jugement terrible de la société.  

Les coups de coeur 

Marie-Françoise nous présente deux ouvrages… 

Une femme entre deux mondes de Marina Carrère d’Encausse  
Nathalie est écrouée dans une prison pour femmes, condamnée à une 

longue peine. Mais un jour, invitée par le club de lecture de la maison 

d'arrêt, Valérie, une romancière à succès, vient y présenter son dernier 

livre. Et cette rencontre va changer le cours de leurs vies. Leur relation, 

d'abord épistolaire, s'approfondit à l'occasion des « parloirs » que Valérie 

sollicite, de plus en plus fréquemment. Tout sépare a priori ces deux 

femmes, dont l'une est mère de famille divorcée, l'autre célibataire. 

Pourtant, elles vont s'écouter mutuellement, se livrer, se comprendre, s'aimer et même s'aider à travers cette relation 

lucide et sincère. Et si Nathalie finit par trouver la force de regarder en face ce qui lui a valu sa captivité, il n'est pas 

moins surprenant que le salut de Valérie vienne de son amie incarcérée. 

‘Un ouvrage très dur qui décrit ce monde clôt, la lourdeur des procédures, le non-respect de la dignité de ces femmes, 

la dureté entre ces femmes emprisonnées. J’ai beaucoup aimé, un suspens très touchant, des secrets, bien écrit, se lit 

rapidement’.  

 



Rien ne t’appartient de Nathacha Appanah  
L’écrivaine mauricienne raconte l’histoire d’une femme dont l’enfance a été 
saccagée dans un roman doux et douloureux. Depuis la mort de son mari 
Emmanuel, Tara semble avoir perdu la tête. Recluse, elle a cessé de 
s'alimenter, de se laver, de ranger son appartement parisien, bientôt 
transformé en taudis. Tara a des visions : un jeune garçon assis sur un fauteuil 
la fixe en silence. Elle en est troublée. Son beau-fils Eli est inquiet. Il lui rend 
visite, prend soin d'elle, range sa maison, et tente de la convaincre de se 
rendre à l'hôpital. En vain. Tara ne veut pas laisser remonter à la surface sa 
vie d'avant Emmanuel, son passé tragique dans "un pays ravagé". Cette terre 
où elle a laissé celle qui s'appelait Vijaya, dans les décombres d'un tsunami 
pour devenir Tara, la femme d'Emmanuel. 
‘Un roman très fort et d’une grande beauté’. 
 

Maïté poursuit avec… 

Revenir à toi de Léonor de Récondo 

Lorsqu’elle reçoit un message lui annonçant qu’on a retrouvé sa mère, 

disparue trente ans plus tôt, Magdalena n’hésite pas. Elle prend la 

route pour le Sud-Ouest, vers la maison éclusière dont on lui a donné 

l’adresse, en bordure de canal. Comédienne réputée, elle a vécu 

toutes ces années sans rien savoir d’Apollonia. Magdalena a incarné 

des personnages afin de ne pas sombrer, de survivre à l’absence. Dès 

lors que les retrouvailles avec sa mère approchent, elle est à nu, 

dépouillée, ouverte à tous les possibles. Revenir à toi, c’est son voyage 

vers Apollonia. Un voyage intérieur aussi, vers son enfance, son père, ses grands-parents, ses amours. Lentement se 

dévoile un secret ancien et douloureux, une omission tacitement transmise. C’est aussi un hommage à Antigone et 

aux grands mythes littéraires qui nous façonnent.  

‘Un huit clos entre deux femmes. Beaucoup aimé, très bien écrit, pas trop de grave, on attend vraiment la fin’.  

Et continue en évoquant la disparition de l’auteure Joan Didion en décembre dernier (voir 

biographie en annexe) et nous présente L’année de la pensée magique, considéré comme un 

classique de la littérature sur le deuil, couronné par le National Book Award en 2005. 

Une soirée ordinaire, fin décembre à New York. Joan Didion s'apprête à dîner avec son mari, 

l'écrivain John Gregory Dunne - quand ce dernier s’écroule sur la table de la salle à manger, 

victime d'une crise cardiaque foudroyante. Pendant une année entière, Didion essaiera de se 

résoudre à la mort du compagnon de toute sa vie, tout en s'occupant de leur fille, plongée 

dans le coma suite à une grave pneumonie. La souffrance, l'incompréhension, l'incrédulité, la 

méditation obsessionnelle autour de cet événement si commun et pourtant inconcevable : 

dans un récit impressionnant de sobriété et d'implacable honnêteté, Didion raconte la folie 

du deuil et dissèque, entre sécheresse clinique et monologue intérieur, la plus indicible 

expérience - et sa rédemption par la littérature. 

‘Un livre d’une grande sensibilité mais pas triste pour autant, ouvert à la richesse de l’imprévu, écrit dans un style direct 

sans fioriture ni préciosité ; une voix étrangère à l’abstraction comme à l’affirmation d’une cause ou d’une théorie’.  

 

 

 

 



Danielle a été subjuguée par… 
Tanguy de Michel Del Castillo. L’auteur signe ici premier roman autobiographique. D’origine 

hispanique, il est né en 1933, juste trois ans avant la guerre civile espagnole. Il va suivre sa mère 

toute son enfance, journaliste républicaine. Ils durent s’exiler en France comme réfugiés 

politiques puis furent internés dans un camp de concentration. Après la victoire des alliés, il 

retourna en Espagne et fut contraint à partir dans un centre de redressement pour mineurs. Peu 

après cette période, il retrouve sa famille du côté paternel et reprend des études de psychologie.  

‘Le texte m’a touché, Je n’en suis pas revenue. C’est incroyable’. 

 

Martine met en avant une auteure… 
Valérie Perrin qui a signé trois ouvrages, Les Oubliés du dimanche, Changer 

l’eau des fleurs et Trois.  

Son dernier roman, Trois , est une ode à l’amitié et à l’enfance. 1986. Ils sont 

trois. Ils s’appellent Adrien Bobin, Nina Beau et Antoine Beaulieu. Ils se sont 

choisis, sans même prononcer un mot, juste en se prenant la main. Adrien 

à droite, Nina au milieu, Antoine à gauche. A partir de ce premier jour de 

leur rentrée en CM2, ces trois-là ne feront plus qu’un. Ils scelleront une 

amitié indéfectible, une amitié à la vie/à la mort. 2017. Une voiture est découverte au fond d'un lac dans le hameau 

où ils ont grandi. Virginie, journaliste au passé énigmatique, couvre l'événement. Peu à peu, elle dévoile les liens 

extraordinaires qui unissent ces trois amis d'enfance. Que sont-ils devenus ? Quel rapport entre cette épave et leur 

histoire d'amitié ? Cette découverte va faire ressurgir les fantômes du passé. Revivre les questions, les peurs, les 

doutes. 

‘Elle s’attache à des histoires originales. Des romans qui décrivent la vie de tous les jours’.  

 Evelyne présente une BD et quelques romans policiers cosy mystery… 

La commode aux tiroirs de couleurs d’Olivia Ruiz paru aux éditions Bamboo. 

Adaptée du roman paru en 2020. Au décès de sa grand-mère, Rita hérite de la commode aux 

couleurs de l'arc-en-ciel longtemps interdite et source de fantasme, émue et hésitante devant la 

clef rouillée de ses tiroirs dépositaires de leur romanesque histoire familiale. Un roman sur la 

transmission, l'Espagne franquiste, l'exil et le déracinement.  

‘Ce roman graphique d’après le scénario de Véronique Grisseaux, le décor de Winoc, les dessins 
d’Amélie Causse est une magnifique porte d'entrée vers le roman. Son adaptation est vraiment 
pour moi une réussite’. 

 

Bretzel & beurre salé de Margot et Jean Lemoal 

C’est une discussion sur une route finistérienne qui a décidé Margot et Jean Le Moal 

à écrire les péripéties de Cathie Wald. Mariés depuis quelques années et amateurs 

de livres d’Exbrayat dans leur jeunesse, ils ont eu envie de tenter l’aventure du cosy 

crime. Si la Bretagne leur a tout de suite paru être le décor idéal pour le scénario 

qu’ils avaient en tête, ils voulaient ensuite donner vie à des personnages attachants. 

Jean ayant des origines bretonnes et Margot étant Alsacienne pure souche, il ne 

leur a pas fallu longtemps pour les trouver. La construction s’est faite naturellement 

au cours de leurs nombreuses randonnées en pays breton. Forts de cette première 

expérience, Margot et Jean ont prévu de poursuivre l’aventure grâce à d’autres épisodes de la vie de Cathy.  

 



Les Folles enquêtes de Magritte et Georgette de Nadine Montfils. 

Une série pleine de références et de détails concernant la Belgique, le peintre 
Magritte, sa femme, leur chienne qui les accompagne partout, les décors et 
cafés de Bruxelles, une ambiance riche et documentée sur les œuvres du 
peintre. Dans le premier volume un clin d’œil est fait à Jacques Brel, dans le 
second à Hergé, le créateur des aventures de Tintin. Un récit d’un humour 
complétement décalé et plein de sensibilité. Des faits historiques et des 
références culturelles enrichissent l’histoire qui montrent le travail de 
recherche de l'écrivaine et permet de mieux cerner la culture belge de cette 
époque.  

Justine continue avec…  

Le Lilas ne refleurit qu'après un hiver rigoureux de Martha Hall Kelly 

Un magnifique portrait de femmes durant la 2nd Guerre mondiale. Trois 
femmes, trois destins et une tragédie humaine. Un roman extrêmement bien 
écrit et documenté, touchant, dur et captivant mais qui ne tombe jamais 
dans le pathos.  

 

Deux des trois personnages du roman ont 
réellement existé. Née en 1902 et décédée en 1990 Caroline Ferriday était une 
philanthrope américaine qui a grandement participé  durant l’effort de guerre et dans 
les années qui ont suivies, en rapatriant vers les Etats- Unis  les femmes ayant été 
l’objet d’expérimentations médicales lors de leur détention, notamment dans le camp 
de concentration de Ravensbrück.  

 

Herta Oberhauser était quant à elle une médecin allemande ayant officié au camp de 
Ravensbrück. Elle accepte un tel poste car il était à l'époque presque impossible pour une 
femme de travailler dans un service de chirurgie. Elle est, lors des procès de Nuremberg en 
1947, la seule femme présente dans le box des accusés. Condamnée à 20 ans de réclusion, elle 
est libérée 5 ans plus tard pour bonne conduite et continuera à pratiquer la médecine pendant 
quelques années avant d’être reconnue par une des survivantes de Ravensbrück et de perdre 
définitivement son permis de pratiquer la médecine. 

 

Martha Hall Kelly ne juge pas mais donne à voir les enchainements de circonstances qui peuvent mener aux pires 
actes tout en mettant en valeurs ceux qui luttent, toujours, pour le triomphe des valeurs humanistes.  

Ce roman est un  véritable coup de cœur. Deux suites (qui sont en réalité des prequels) ont été publiées : Un parfum 
de rose et d’oubli et Le tournesol suit toujours la lumière du soleil. 

 

Corinne propose ensuite une série de BD… 

Les Frères Rubinstein d’après le scénario de Luc Brunschwig, le dessin d’Etienne Le Roux et Loïc Chevallier et la 
couleur d’Elvire de Cock. 

Une série retraçant le parcours de 2 jeunes garçons juifs, d'origine polonaise, nés pauvres dans un coron du 

Nord de la France, de 1927 à 1948, luttant pour survivre contre l'antisémitisme, du racisme ordinaire à la 

barbarie de la Shoah. 

Salomon, l'aîné, débrouillard et hâbleur, rêve de cinéma. Moïse, le cadet, intelligent et timide, réussit 

brillamment son parcours scolaire. Peu soucieux de leur identité religieuse, les événements en feront d'abord 

une bénédiction avant de les entraîner dans l'enfer des camps de la mort... 



Le scénariste Luc Brunschwig décrit avec précision et beaucoup de sensibilité le parcours de ces 

personnages associé à 2 dessinateurs (Etienne Le Roux et Loïc Chevallier) talentueux et chevronnés dans le 

style est en parfaite osmose avec son propos. Leurs talents complémentaires se conjuguent pour signer des 

planches de toute beauté qui mettent en musique le scénario de Brunschwig de façon saisissante, le tout 

sublimé par la mise en couleur d'Elvire de Cock. 

C'est tragique et bouleversant autant que poignant et révoltant. Une œuvre puissante réalisée par des auteurs 

au sommet de leur art. On attend le 4ème avec impatience... 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

Dominique termine par un coup de  

pour le premier recueil de nouvelles de Pascaline Laverdant, 

Confinément vôtre. Documentaliste au collège d’Aigurande et 

slameuse, elle s’est inspirée du premier confinement pour écrire. 

Chaque nouvelle, c’est une date, un prénom et en quelques 

pages, on voit le portrait d’un personnage confronté à un aspect 

du confinement, la solitude, la maladie, la déprime, toutes les 

professions sont représentées, l’aide-soignante, l’auxiliaire de 

vie, la caissière, le carreleur, le responsable d’une agence 

publicitaire, le restaurateur en passant aussi par les parents, le 

collégien, l’étudiante, le réfugié syrien, des gens ordinaires face 

à des circonstances extraordinaires, des histoires, vraies, des portraits qui sont justes et touchants. Dans son écriture, 

elle joue avec les sonorités, c’est là que l’on retrouve la slameuse.  

 

 

 Notre prochain rendez-vous lecture aura lieu le mardi 22 mars 
à 14h15 ... 

 



 


